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FERD. GAG14ON, ploie 300 hommes qui occupent 25 boutiques. Ces 300 THIERS ET GUIZOT.

Rédacteur et Gérant pour les Etats de la Nouvelle-Angleterre Ver ouvriers fabriquent 2,000 haches par jour. A cette manu
mont, Maine, New-Hampshire, Masachusetts, Connecticut et facture on consomme 1500 tonneaux de fer, 300 tonneaux Le président de la République a été faire une visite à M-

Rthod.-Island) et IlEtat de New-York. Guizot, retiré dans cettte petite campagne du Val Richer qui,
d'acier et 3,000 tonneaux de charbon, par année; elle de 1840 à 1848, fut le pélerinage de tous les solliciteurs. Un
fabrique des haches et des outils pour une valeur de jour, Louis-Philippe voulant donner à son ministre des affaires

WORCETRR, AB., JEUDI, 10 OCTOBRE, 1872. $850,000 et elle achète des manches de haches pour un étrangères, président du conseil, une marque particulière de son
montant de $35,000 par année à Baltimore, dans le Mary- estime, s'y arrêta pendant une heure. C'était le temps où les

AU FIL DE LA PLUME. land. électeurs de Lisieux étaient si puissants, qu'ils étaient des per-
sonnages.

*trtTout cela a disparu; le suffrage universel a noyé l'influence

Les oursetran eéquipacorles tts-Un n- Le 29 Septembre a eu lieu la bénédiction de la pierre des censitaires de Lisieux. 1. Guizot, rentré dans la vie privée
dant ces jours de fièvre électorale, doit être étonné à angulaire de L'Eglise St. Pierre, que bâtissent en ce mo- depuis cette époque, s'est remis au travail, et, à quatrevingt-
chaque instant, du bruit, des démonstrations et des illumi- ment les Canadiens de Lewiston, Maine. Monseigneur quatre ans, il n'a perdu aucune des laborieuses habitudes de la
nations qui se font pour les partis de Grant et de Bacon, évêque du diocèse de Portland, présidait aux céré. jeunesse.
Greeley. Pas un peuple, plus que le peuple américain, monies, assisté des Révds. Mes. Hevey et Gillen. Le visiteur et le visité se ressemblent sur ce point: mêmes

ne pousse à l'excès les démonstrations publiques en temps Monseigneur parla très éloquemment à l'immense mul- aptitudes au travail, même besoin d'occupation intellectuelle;
d'élection. En ce moment, vous ne pouvez traverser une titede qui entourait les fondations de l'Eglise. Les pro. tous deux se lèvent avec le chant du coq, et creusent le sillon
ville sans y voir flotter vingt à trente drapeaux, portant testants présents ont dû trouver leur compte danis de de la tâche quotidienne; il faut croire que le travail conserve
dans leurs plis les noms de Grantet Wilson, ou de Greeley belles paroles sorties de la bouche du vénéré Prélat, il et qu'il est la santé du corps et de l'esprit.

& Brown. C'est toute une cérémonie que de hisser un leur a consigné les grande 4 vérités de la religion et en Autre point de ressemblance, M. Thiers et M. GLizot, nont

drapeau politique. Nous écrivons ces lignes à la lueur véritable Pontif de l'Eglise, il n'a pas craint de leur dé- jamais eu une migraine. L'un et l'autre disent qu'ils ne con-

de plus de six cents flambeaux qui brillent en face de montrer leurs erreurs. Monseigneur parla aussi en fran- naissent pas cette affreuse maladie, qui s'appelle le mal dc

notre bureau. Cest que ce soir les Républicains de Wor- çais à nos compatriot e3 de Lewiston, les félicitant de leur •te

cester jettent à la brise un drapeau avec les noms de Grant zèle pour la foi catholique. Dans la pierre angulaire, on LES COMMENCEMENTS DE SHAKESPEARE, LE
& Wilson, près du Central Exchange où sont situés les a déposé des copies du Lewiston Evening Journal, de l'Opi- GRA NTAGDENSANGLAR
bureaux de l' Opinion Publique et de l'Etendard National. nion Publique et de l'Etenrard National, du Maine Standard IGRjAND TRAGÉDIEN ANGLAIS.

Les quatre fenêtres de nos appartements sont illumines et du Lewiston Gazette, ainsi qu'un parchemin sur lequel William Shakespeare débuta dans un abattoir. A quinze ans,
par plus de 50 lumières. Il en est de même de toutes les sont inscrits les dates d'érection, les noms de l'Evêque, les manches retroussées dans la boucherie de son père, il tuait
fenêtres de la bâtisse. Ce qui se fait ici le soir, se repète des curés de Lewiston, de l'architecte et des entrepre- des moutons et des veaux i avec pompe, "dit Aubrey. A dix-
chaque fois qu'uti drapeau est hissé pour la campagne neurs de l'Eglise, du Révd. Messire Pierre He'ey, curé huit ans, il se maria. Entre l'abattoir et le sariage il fit un
politique. . des Canadiens de l'endroit, de ses conseillers, M. Casa- quatrain. Ce quatrain, dirigé contre les villages des environs,

Ce drapeau coûte plu3 de $60. On retient les services vant, E. Cloutier, Joseph Leblanc, Fr. Lambert et N. Bru- est son début dans la poésie. Il y déclare que Hillbrough est
d'une bande de musique--dépense de $50. Les clubs s'or- nel du Maire de Lewiston, du Gouverneur de l'Etat et du illustre par ses revenants et Bidford par ses ivrognes. Il fit ce
ganisent à leur salle de réunion. Si c'est un drapeau de Président de la République. La cérémonie a été très im-' quatrain, étant ivre lui-même, à la belle étoile, sous un pom-
Grant, les tanneurs sortent en corps, si c'est un drapeau posante. Grâce au zèle, à la foi du Rivéren't Me. P. mier resté célèbre dans le pays à cause de ce Songe d'une nuit

pour Greeley, les bachrons font les honneurs de la soires. Hevey et de ses paroissiens, Lewiston, Maine, aura son d'été. Dans cette nuit et dans ce songe où il y avait des gar-
Mais on me demande, j'en suis sûr, quels gens sont ce église canadienne. Si, comme on nous- l'a dit, les pro- çons et des filles, dans cette ivresse et sous ce pommier, il trouva

tanneurs et ces bacherons. testants de l'endroit sont fanatiques à l'excès c'est un jolie une paysanne, Anne Hatvay. La noce suivit. Il épousa
Les tanneurs sont des membres des clubs Républicains double triomphe pour le dévoué missionnaire. L'Eglise cette Anne Hatway, plus âgée que de huit ans, en eut une

qui ont pris ce nom, en l'honneur du général Grant, qui, canadienne de Lewiston sera un bel édifice qui fera hon. cettelfeeuisdi d eu tute la vie de hakespeae, ne reiet

avant la guerre, exploitait une tannerie à Galena, Illinois, neur à nos compatriotes de cette partie du Maine et à plus que dans son testament, où il lui lègue le moins bon de

tausio loneu'i doren Win qui apétéioronuner Lpe leur bien-aimé pasteur. ses deux lits, Shakespeare, comme Lafontaine, ne fit que tra-

de toile'cirée, couleur de maroquin rouge et des casques verser le mariage. Sa femme mise de côté, il fut maître d'école,
de tileciré, culer demarquinroue e descasuespuis clerc chez un procureur, puis braconnier. Ce braconnage

de la même couleur. Ils ont chacun un flambeau. Lors- Les élections qui ont ou lieu la semaine dernière en a été utile plus tard pour faire dire que Shakespeare a été vo-
qu'ils sont en grand nombre, l'aspect de ces torches en- Géorgie, sont un triomphe pour les. démcrates. Leur leur. Un jour, braconnant, il fut pris dans le pare de sir Tho-
flammées qui reflètent sur ces vêtements rouges, est majorité s'élève à 30,000. mas Lucy. On le jeta en prison. On lui fit son procès. Apre-
des plus féériques et des plus enchanteurs. ment poursuivi, il se sauva à Londres. Il se mit, pour vivre,

Les bMcherons sont des membres des clubs de Greeley,•à garder les chevaux à la porte des théâtres. ( William Shakes-
qui ont adopté ce nom parce que l'occupation favorite du Les affaires sont de plus en plus génées. On attend avec peare, par Victor Hugo.)
candidat démocrate est d'abattre des branches dans ses anxiété le résultat de la lutte électorale.
bois de Chappaqua. Les bûcherons portent un clapeau
de toile blanche et une capote blanche. Dans une main, FERD. GAGNON. LES COURSES DE TAUREAUX A MARSEILLE.

ils ont une hache de bois, et dans l'autre, un flambeau. On lit dans le Journ"l de Marseille:

Il y a enu récemment une grande démonstration Répu- VERGENNES, VE ,MONT, E. U. L'enclos du Grand-Bosquet, situé derrière l'église St.-Lazare
blicaine dans une ville de Massachusetts, ou se trouvaient ••a été le théâtre de fort graves accidents.
200 tanneurs à cheval et 1800 à pieds. On sait que des courses de'taureaux devaient y avoir lieu à

Lorsque les tanneurs se sont réunis et que les flambeaux A une séance extraordinaire de la Société St. Jean-Baptiste, heures et demie de l'après-midi. Un publie nombreux, qu'on
sontllumés, ils marchent quatre à quatre, divisés en les membres voulant montrer leur sympathie envers un des peut évaluer au chiffre de 4 à 5,000 personnes, s'était porté d
compagnie de cinquante, sous le commandement d'un ca ledrs, formèrent les résolutions suivantes: bonne heure à l'enclos pour jouir de ce spectacle d'autant plus
pitaine. Ils parcourent les principales rues de la ville; 10. Résolu que nous, membres de cette association, désirant attrayant qu'il est inconnu dans notre ville. Mais au moment

chaque. fois qu'ils passent sous un drapeau Républicain, 1 témoigner notre reconnaissance envers M. Charles Caisse, pour où les courses allaient commencer, apparaît tout-à-coup, à l'ex-
ils donnent trois hourrahs pour leurs candidats, et chaque l'intérêt et le zèle qu'il a toujours eus pour la Société, nous as- trémité du cirque, un jeune taureau qui, effrayé sans doute par
fois qu'ils passent sous un drapeau de Greeley, ils abais. sistions en corps aux funérailles de son épouse; le nombre et les cris des spectateurs bondit, traverse l'espac
sent leurs flambeaux vers la terre et ils ne les relèvent 20. Résolu que nous regrettons sincèrement la perte que qui le sépare des barrières et se précipite au milieu du public

que lorsque le compagnie entière a franchi ces nouvelles notre confrère vient de faire dans la personne de sa femme et On ne saurait décrire l'épouvante générale et la confusion qu

fourches caudines. Arrivés à l'endroit où le drapeau va que nos plus sincères condoléances lui sont acquises. se répandit aussitôt. Les femmes et les enfants veulent fran

étre hissé, les tanneurs font halte et lorsque le drapeau 30. Que ces résolutions soient publiées dans l'Avenir National chir les gradins; une foule de personnes sont renversées; seul

étoilé apparait aux regards de la foule, ils lèvent leurs et l'Etendard'ational, et qu'une copie de ces mêmes résolutions un jeune homme de dix-huit ans s'élance courageusement au

flambeaux et font entendre trois énergiques hourrahs soit données à M. Caisse. devant du taureau, le maitrise, pendant qu'un soldat frappe l'a

peaue les musiciens jouent le Star Spangled Banner Signé: JOsEPH FALARDEAU, Président, nimal avec son sabre-baïonnette et l'étend sans vie.
pendant quesfn ensuite des discours politiques, aprs( JonsE PiGoN, Sec.-ARcH, Au même instant, un second taureau brise ses liens et se diDes orateurs font APsNuiRe des deciCorrursgepersilaportee sortesenc
qapà rpALPHUNsE RENAUDoSec.-Corré rige vers la porte de sortieencombrée par la foule; d'épou
quoi la foule se disperse et les tanneurs retournent alu
salle. Ces démonstrations servent à réveiller l'enthousi- Les funérailles eurent lieu le 15 Septembre, auxquelles assis- vantables malheurs allaient sans doute arriver sans le sang-

asme et à tenir les esprits sans cesse préoccupés des tèrent tous les membres de la Société St. Jean-Baptiste, avec froid et le courage d'un autre militaire, qui plongea son sabr

chances des partis en lutte. Une ascension deudrapeau insignes de deuil. Après les funérailles, ils reconduisirent M. dans le cœur du taureau.

ne coûte pas moins que $300 au parti qu'il représente Chs. Caisse, leur Vice-Président, à sa demeure, et lui lurent ne Quatre taureaux restaient encore enfermés, on le croyait du

ercoûtlore arboré par les Canadiens de Manchester adresse de condoléances et de regrtsa. moins. Mais ces animaux s'échappent à leur tour et couren
Le tricoé paé parCestpleaplus be dapeuruarsseodlénesedeges avec une effrayante rapidité sur le grand chemin dAix, dans l

N. H., a été payé $110. C'est le plus beau drapeau qui direction de l'abattoir. Des clameurs s'élèvent de toutes parts;
flotte dans les villes du New-Hampshire. le tumulte est au comble. De courageux citoyens se mettengeux cioyens s mette

Les cercles financiers sont en émoi. La compagnie du
Vermont Central est en mauvaises affaires. Son papier a été
protesté, des procédés judiciaires lui ont été signifiés. Il y
a eu une assemblée des actionnaires, et des comités ont
été nommés pour examiner l'état financier de la Compa-
gnie qui est, parait-il, endettée de quatre à cinq millions.
C 'est une puissante Compagnie qui a le contrôle de toutes
les lignes du Vermont, moins celle du Passumpsic, et de
leurs embrancheients en Canada. Les recettes annuelles
A 1. ce...aenie déc assent *9, 20 Lna (mu r aux de

EýN FUMA.NT.

DE cI DE LA-SUR LES FEMMES ET L'AMOUR.

Qu'est-ce donc que le fond d'un cœur?
Un entrepôt de tout ce que nous avons de mauvais.

L'amour aime mieux mourir que de vivoter.

Le repentir est la grâce de l'amour.

s-se la uem ï'elro UVIYMOICUTO Les .~ J'"MIS U" Dans l'amour maternel, la soif de dévouement des femmes
Boston conseillent aux actionnaires de ne p>as sacrifier est satisfaite et elles n'y trouvent point les troubles de la ja-
leurs actions, car, disent-ils, ce n'est qu'une crise qui aura lousie. C'est le seul point où la nature et la société soient
un dénouement satisfaisant pour la Compagnie. d'accord.

Comme conséquence de cette crise, la maison Spencer,
Vila & Go., s'est misde n faillite avec un passif de Il y a chez les mères et chez les femmes aimantes une pa-000. Une seule maison de Wall street, N.-Y., se porte tiente résignation qui surpasse l'énergie humaine et revèle peut-créancier pour $500,000. Spencer, Vila & Co., avaient des être l'existence de certaines cordes que Dieu a refusées à
correspondants en Europe, qui devront, eux aussi, subir l'homme.
des pertes considérables.

Une femme de beaucoup d'esprit a dit que les Français sem-
Depuis le premier de ce mois§, le bureau de poste de blaient s'être échappés des mains de la nature lorsqu'il n'était

cette ville émet des mandats sur la poste, (money orders) encore entré dans leur composition que l'air et le feu. Elle en
pour l'Allemagne; et les Canadiens dont la patrie est à aurait pu dire autant de son sexe. Mais sans doute, elle n'a
100 lieues d'ici, ne peuvent en faire autant pour le Ca- pas voulu trahir son secret.
nada. Nous avons déjà demandé l'assistance du gouver.
nement canadien par 'entremise de M. Delorme, député Quand on écrit des femmes, il faut tremper sa plume dans1
pour St. Hyacinthe, mais le gouvernement a fait la sourde l'arc-en-ciel et jeter sur sa ligne la poussière des ailes du papil-
oreille. Au nom de nos compatriotes émigrés et de leurs Ion. Comme le petit chien du pèlerin, à chaque fois qu'ilI
nombreix parents du Canada, nous réitérons publique- secoue la patte, il faut qu'il en tombe des perles.
ment notre demande,,et qu'il nous soit permis d'espérer
qu'à la session prochaine, l'honorable ministre des Postes .i.t.c
voudra bien prendre note de la demande qui lui sera faite Je suis bien décidé à imiter ce petit chien, muais comme nom

nom l'indique, j'ai la jambe ou la patte-courte, c'est pourquoi,
à ce sujet. mes aimables lectrices, me pardonneront si je ne jette plus de

La manufacture de haches, à East Douglass, Mass., em-. OoUTu-HzUsE
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'%solûment à la poursuite de ces taureaux, dont l'un a été tué
d'un coup de feu, et l'autre abattu par des garçons bouchers.

Les deux derniers n'ont pu être atteints que fort loin, à la
Madrague, et ont été enfermés.

De nombreuses personnes ont été blessées, et quelques-
unes grièvement.

Plusieurs personnes se mettent au lit en bonne santé, en ap-
parence, et meurent durant les heures énervantes de trois et
cinq du matin. La force vitale étant au degré le plus bas à
ce temps, la nature succombe plus aisément. Les individus
rendus à l'âge de quarante ans dont la force vitale a été dimi-
nuée sont plus exposées à ce danger Le birop composé d*Hy-
pophosphite de Fellows soutiendra et donnera du ton au système
nerveux et son usage est une précaution nécessaire contre
une mort prématurée.

Le annonces de naissance, mariage ou décès seront publiées dana ce
journal à raison d'un écu chaque.

NAISSANCE.
Le 3 Octobre, à Springfield, Mass., Dame Joseph Corbeil, une fille.

MARIAGES.
A Worcester, Mass., le 8 Septembre, par le Rév. J. B. Allard, Mis-

sionnairee Floride, Charles Latime, jr., er., Avocat et agent d'as-
surance, à Demoiselle Alina Roy, tous deux de Worcester.

A Varennes, le 30 Septembre dernier, iur le Rév. Messire Barbarin,
S.8., J. B. henaud, Ber., Comptable, de Montréal, à.Demoiselle Marie
Emma Delisle4 dernière fille de feu Auguste Stauislas Delisle, Ber.,
Notaire. Nos meilleurs souhaits accompagnent l'heureux couple.

A St. Timothé, le 25 Sebtembre dernier, par le Rév M. Ls. M. La-
vallée, de la paroisse de St. Vineent-de-Paul de Montréal, Frs. Des.
Octave Turcotte, Ber., N. P., du village de Vaudreuil, à Demoiselle
Marie-Alphon-ine Rapin, derniere fille du Lieutenant-Colonel F.-X.
Rapin, de St< Timothé.

A St. Louis de Kamouraska, le 23 Septembre <ternier, M. Alexandre
LeBel conduisait à l'autel Demoiselle Sarah-Jne Blagdon, fille ainée
de Edmond Blagdon, Ber., et petite-fille de feu Louis Lemieux, Ecr.,
ancien seigneur de Ste. Anne-des-Monts, District de Gaspé. La béné-
diction nuptiale fut donnée par le Rév. M. N. ßébert, curé du lieu.A Ste. Anne, Illmois, le Septembre dernier, par eRév. Père Le-
tellier, Gabriel Franchère, de.Chicago, à Demoiselle Eugénie Chiniquy,
file de Louis P. Chiniquy, Eer., de Ste. Anne Ill.


